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INTRODUCTION

L e  b u t q u e je  désire a tte in d re  est de p r o u v e r  que les m éth od es d ’a n a ­
ly ses  p o u r rech erch er  la  p résen ce du  g rig n o n  d ’o liv e  m ê lé  au p o iv re  
so n t erron ées, m a u v a ises , in su ffisan tes, et q u ’il y  a  lieu  de le s  re v ise r , 
n o ta m m e n t en  ce qui con cern e les m a x im a  ou m in im a  des cendres  
de l ’e x tra it  e t  de la  cellu lose , a fin  d ’é v ite r , com m e le d it  fo r t  bien  

M . L a n d rin , d a n s un a u tre  o rd re d’ idées i l  est v r a i  (De la falsification 
du poivre à l’aide du grignon d'olive, 18 8 4 . P a g e  10) :

« Les considérations précédentes montrent qu’en se bornant à la 
« pratique seule de cette méthode, l’expert pourra  se trom per au détri- 
« ment de la  ju s t ice ; je vais maintenant faire voir qu'il pourra se 
« présenter d’autres cas où il pourra  se trom per, ce qui est beaucoup 
« plus grave, au détrim ent du prévenu. »

P u is , p lu s  lo in  :

« L’expert qui aura à examiner des poivres devra donc tenir soigneu- 
« sèment compte de toutes ces observations. Un examen exclusif et prè- 
« m,aturé, pourrait le mener à de graves erreurs qui ne tendraient à 

. « rien moins qu’à fa ire  condam ner un innocent. »

Je p résen te  a u  T r ib u n a l, au C om m erce  et au  P u b lic , un procédé chi­
m iqu e q u i d é v o ile  en  qu elq u es m in u tes la  p résen ce du  g rig n o n  d ’o live  d an s  
toutes les sortes de poivres, et le  m o n tre  san s m icroscope .

L ’p p éra tio n , trè s  sim p le , p eu t être  fa ite  p a r  to u t  le  m on d e, en  tou s  
lie u x , et sans a u cu n  appareil ; un p e tit flacon  de r é a c t if  suffit p o u r faire  
apparaître d an s u n e assiette le  corps du délit.
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EXAMEN DES PROCÉDÉS

Employés à  la  recherche

D U

GRIGNON D'OLIVE
D A N S

LES POIVRES

L e  p o iv re , ju sq u ’à  ce  jo u r , est le  con d im en t q u i à  été  le p lu s  effronté­
m e n t fa lsifié ; certain s p o ivres  ven d u s co m m e p u rs  con tien n en t ju s q u ’ à  
5 0  e t 6 0  0 /0  de g r ig n o n  d ’o liv e .

On le fa lsifie  é g a lem en t a v ec  des fé c u le s , des débris de pâte d ’ Ita lie , de  
v e rm ic e lle , des farin es, des to u rte a u x  d iv e r s , de la  terre , de  la  m a n i-  
g u e tte , e tc ., e tc . ; si le  m éla n ge  est im p o rta n t, on  le  rem o n te  a v e c  du  
p o iv r e  de C ayen n e.

L a  différence de stru c tu re  de to u s  ces dern iers corps é ta n t con sid érab le , 
le  m icroscop e en  d évoile  im m éd ia tem en t la  présen ce ; aussi, ces m élan ges
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étant trop g ro ssiers , les frau deu rs les o n t-ils  trè s  a d ro item en t rem p lacés  
p ar le noyau  d ’o liv e .

M a is  si l ’on décou vre très fa c ilem en t la  frau de a v e c  certain s p ro d u its , 
il n ’en est pas de m êm e lo rsq u ’elle  e s t  fa ite  a vec  le noyau d’olive, d o n t  

le s  c e l lu le s  p ie r r e u s e s  à  p a r o is  é p a is s e s , à  lu m e n  a l lo n g é  t r è s  é t r o i t  
e t  d é c h ir é  t r a n s v e r s a le m e n t  (figure 230 du 'dictionnaire des Falsifica­
tions de E.-R. Baudrimont, 1882. Page 992).

Son t identiques a u x  c e l lu le s  p ie r r e u s e s  (A ) à  p a r o is  t r è s  é p a is s e s  e t  à  
lu m e n  t r è s  r é t r é c i  d u  p o iv r e  (figures 219 et 221) du dictionnaire des 
Falsifications de E.-R. Baudrimont, 1882. Pages 981 (t 980.)
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Fia. $21. —« Poivre pur en poudre, grossissement de 110 diamètres. 
Dictionnaire Baudrimont, Page 986.

Fia. 230. — Poudre de noyau d’olive, grossissement de 110diamètres. 
Dictionnaire Baudrimont. Page 992.
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E n  lisa n t les o u v rag es, le s  rap p orts , le s  a n a ly ses  des prin ces de la  
scien ce, on rem arq u e que cette fa lsification  p ar le n oy au  d ’o liv e  n ’a  ja m a is  
été définie d ’une façon précise , irréfu tab le .

L e s  sa v a n ts  professeu rs sont tou s d iv isés et su r  les procéd és d ’a n a ly se , 
et su r  les résu ltats  q u ’ils obtiennent, lo rsq u ’ils o p èren t sép arém en t, su r  
des typ es de provenance officielle , p rélev és su r  le  m êm e é ch a n tillon .

A u ssi, re fu sen t-ils  gén éralem en t de faire des a n a ly ses de p o iv re  en 
poudre pour le  pu b lic , où ils dem an d en t des so m m es te lle m e n t fab u leu ses  
q u ’il est im possib le de le u r  en confier.

L es  procédés em p loyés ju s q u ’à ce jo u r  p ou r a n a ly ser  les p o ivres s o n t :

PREMIÈREMENT.

L’examen chimique dans lequel on recherche :
La quantité de cendre;
La quantité d'extrait ;
La quantité de cellulose.

DEUXIÈMEMENT.
L’examen microscopique.

S u r  tou s ces m oy en s ch im iq u es ou  m icro scop iq u es, le d ésaccord  est  
com p let dan s le  m on d e des sa va n ts .

A fin  de p ro u v er  ce d ésaccord , j e  v a is  d resser  u n  tableau  c o m p a r a tif  des  
résu ltats obtenus su r  des poivres en g ra in s de m êm e n a tu r e , m o u lu s  par  
les ch im istes.

A in si que les résu lta ts , obten u s su r des poivres en  p o u d re , qu i on t été  
p ar e u x  d éclarés p u rs de tou t m é la n g e .

Le grignon ou noyau d’olive étant le seul produit qui n'ait pu être 
reconnu d’une façon précise, et ayant un procédé pour en dévoiler la 
présence dans le poivre, je  ne m'occuperais donc que de ce mélange.
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CENDRES DES POIVRES

I l  ressort du  tableau  des cendres q u e le p o ivre  b lanc p u r peu t con ten ir  
de Os,95  à  2g ,7 6  0 /0  de cen d res, que le  p o ivre  n oir  p u r p e u t con ten ir  de  
3 g,10 à  8g ,04  0 /0  de cendres.

Ces écarts sont con sidérables, su rtou t si l ’on con sid ère q u ’il est adm is  
en prin cip e q u e tou t p o ivre  con ten an t p lu s de 4  à 4g ,50  %  d e cen d re est  
d é c la r é  fa ls i f ié .

M . L ’ H ô te  est d 'a v is  que l ’élém en t le p lu s im p o rta n t à  d é te rm in er  dans  
une an alyse  de p o ivre  c e  s o n t  le s  c e n d r e s .

m I I  y  a  n n  é lé m e n t  à  d é te r m in e r  d e s  p in s  im p o r t a n t s  c e  s o n t  le s  
■ 44 c e n d r e s  »». (L ’H ô te , octobre 1 8 8 2 ).

D an s une au tre  exp ertise  p ortan t la date du 15 d écem b re 18 8 7 , M . L ’ H o te  
fait la  d éclaration  su iva n te  :

« Messieurs, les experts ont analysé les poivres saisis comme tous 
« les autres poivres, et leur attention n'a pas été appelée sur la s t r n e -  
« t u r e  p a r t ic u liè r e  d e  c e  p o iv r e , nous ferons observer que le poivre 
« gris trié ne laisse ja m a i s  6  0 /0  de cendre m a is  4  à  4 .5 0  0 /0  seule- 
« ment, celte augmentation dans le poids de cendre ne peut être due 
« au grignon d’olive qui laisse m o in s  de cendre que le poivre pur 
« (3 O/O environ).

M . L ’H ô te , dans cette con sultation  et dans d’au tres, a ffirm e que le  p o ivre  
p u r ne d o it  ja m a is  la i s s e r  6  0,0  d e  c e n d r e s , que le  m a x im u m  des cendres  
d ’un poivre  p u r est de 4 à  4 ,5 0  0 /0 .

M . L ’H ôte  est en désaccord com p let a vec  M M . G irard , B ly te , L a n d rin , 
P o u c h e t, R ic h e  et H ard y .

Q u i, e u x , on t tro u v é  su r  des p o ivres n o irs p u rs b royés p a r  e u x  :
1° M o in s  de 4  0 /0  ;

2 ° P lu s  de 4 ,5 0  0 /0  ;
3 ° B eau cou p plus de 6 0 /0 .

PREMIÈREMENT

I l  a  é t é  t r o u v é  m o i n s  d e  4  0 /0  p a r  M . L a n d r in

Q u i a  obtenu su r  du  T e llic h e ry , 3 ,2 5  0 /0 ;  su r  du  S a ig o n , 3 ,5 4 ;  su r  du  
S u m a tra , 3 ,4 0  ; su r du  S in g a p o o r  n o ir , 3 ,1 0  ; su r  du  p o ivre  n o ir  en pou dre  
du com m erce , 3 ,9 6 .
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, , DEUXIÈMEMENT

Il a été trouvé plus de 4,50 0/0 par M. Girard
. Qui a eu sur du Penang, 5,67; sur du Malabar, 5,20. (Travaux du Labo- 

ratoire municipal, 1885. Page 691).
M. Winter-Blyte

Sur du Penang, 5,77; sur du Malabar, 5,19. (Travaux du Laboratoire 
municipal, 1885. Page 691.)

1 . Landrin
Sur du Penang, 7 et 4,88; sur du Java, 6 et 7,13; sur du Sumatra, 4,70; 

(Chevallier et Baudrimont, 1882, Page 983 ; Bulletin Darrasse. Juillet 
1884. Page 11).

M. le docteur Poucliet
A obtenu sur du Saigon criblé 8,04, sur du Saigon trié, grain par grain, 

à la main 6,39 (16 mars 1884).
M. Riche

A déclaré pur dans diverses expertises, en 1882, des poivres en poudre 
contenant 4,95, 5,12 et 5,25 0/0 de cendre.

Enfin, SI. Bardy
A déclaré pur, dans une expertise, du poivre en poudre contenant 6 0/0 

de cendre (septembre 1882).
SI. Planchon

Ne reconnaît probablement pas l’utilité de rechercher les cendres du 
poivre ou du grignon d’olive pour découvrir laprésence de ce dernier (Jour­
nal de Chimie et de Pharmacie, 15 juin 1885). il dit dans ce journal :

« Nous nous sommes volontairement bornés dans nos moyens d’in- 
« vestigation à l'emploi du microscope, ne faisant intervenir ni a p p a -  
« reil polarisant, ui réactif compliqué, désirant que la simplicité des 
«· moyens....... (Page 641). »

Enfin, MM. Bardy et Riche ont déclaré falsifiés par le grignon d’olive, 
en mai et septembre 1882, des poivres en poudre qui contenaient 4,10, 
4 50, 4,57 et 4,80 0/0 de cendres.

Ces poivres ont cependant, d’après M. L’hôte, le poids normal des 
cendres du poivre ; il faut donc en conclure que ce poids normal n’a pour 
MM. Bardy et Riche aucune valeur pour la découverte du grignon d’olive.

Il est vrai d’ajouter que MM. Bardy et Riche ont été amenés à ces 
déclarations par l’examen microscopique, et non par le poids des cendres.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 
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CENDRES DU GRIGNON D’OLIVE

M . L ’H ô te  a tta ch e , co m m e on l ’a  vu  p lu s h a u t, u n e  én o rm e im p o rtan ce  
dans le  poids des cen d res.

E n  octobre 18 8 2 , i l  con clu t a in si, dan s un p o iv re  ne con ten a n t que  

3 ,7 5  0 /0  de cen d res.

« On remarque dans cette analyse, que la 'proportion de cendres est 
in férieu re à celle laissée par le p oivre gris pur de tout mélange, 
qui est de 4,50 environ pour 0/0.

« Le grignon d’olive donnant moins de cendre que le poivre pur, 
v. son mélange avec le poivre doit, nécessairement dim inuer la pro- 
« portion des matières minérales.

L a  con clu sion  est, que : « ce poivre renferme une proportion notable 
« de grignon d’olive. »

U ne n ote su r le p o ivre  et le s g r ig n o n s  d ’o live , p ar M . R a b o u rd in . (Jour­
nal de Pharmacie de Chimie, a v r i l  18 8 4 , page 2 8 9 ) , est  a in si con çu e  :

« Déplus, les grignons laissent à l’incinération à peu près le même 
« poids de cendres que le poivre, de là, une nouvelle difficulté pour 
« l’eccpert chimiste. »

D an s plu sieu rs a n a ly ses  fa ites en ju in , ju ille t , a oû t 1 8 8 2 , M . R ich e a  

d éclaré  ce qu i su it :

« La petite quantité de matière minérale, montre que ces poivres ne 
« sont pas mélangés de terre ou de cendres, non plus que de grabeaux 
<c de poivre, car ceux-ci renferment 8 à 30 O/O de matières minérales. 
« Quand le poivre pur et le noyau d’olive renferment à peu près cette 
« proportionne matière minérale. » (Les quantités étaient de 3,95-4,35- 
t 4,53-4,57 O/O de cendres.)

«  D ans le v o lu m e des tr a v a u x  du lab oratoire  m u n ic ip a l 1 8 8 5 , p a ge  6 9 0 , 
«  p a r  M . G ira rd . I l est dit : Poudre de noyaux d’olives :  Cette poudre 
* est blanc jaunâtre et offre à l’œil tous les caractères du poivre blanc.

« De plus elle donne sensiblement la même quantité de cendres que  
le poivre pur. »

O n p o u rra  rem arq u er d an s le  tab leau  des cen d res d u  g r ig n o n , q u e ,

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 
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com m e pou r les p o iv res , tou s les ch im istes  son t en  d ésaccord  su r la  q u a n ­
tité  de cendres q u e doit con ten ir  le g rig n o n  d ’o liv e .

L ’éca rt est de 0  sr- 7 0  0 /0  à  3  s r· 8 7  0 /0 .

M . Girard, trouve blanc 3,87 0/0 Gris X de cendre.
M . Pellet, — X  - 3,55 0/0 —
M . Landrin, — 0,70 0/0 — 3,65 0/0
M. L’Hote, — 1,85 0/0 — 2,95 0/0 —
M . R iche, — même quantité que pour le poivre,
M . Rabourdin,, — — —

M . Planchón, paraît se désintéresser de la recherche des cendres, le
m icroscope é ta n t p o u r lu i suffisant. (15 Juin 18 85 .)

M . L ’ H ô te  est en d ésaccord  com p let a v e c  M M . R iche, Girard et

Rabourdin.
M . L ’H ô te  affirm e qu ’il d im in u e le po id s d e la  cendre d u  p o ivre .

M M . R ic h e , G irard , et R a b o u rd in , d éc laren t le c on tra ire .

M . P la n c h o n  recon n aît l ’ in u tilité  de rec h erc h er  les cen d res, le m ic r o s ­
cope é ta n t suffisant.

Conclusions des Cendres, du P oivre et du Noyau d ’Olive

L e s  ch im istes sont en d ésaccord  com p let.

PREMIÈREMENT

S u r  la  q u an tité de cendre que doit posséd er u n  p o iv re  pur ;

DEUXIÈMEMENT

S u r  la qu an tité  de cendre que possède le n o y a u  d ’o liv e  ;

TROISIEMjEMENT

S u r  le  ch a n g e m e n t de po id s des cendres q u e fa it  su b ir  au  p o ivre  la  p ré ­
sence d u  g r ig n o n  d ’o liv e .

q u a t r iè m e m e n t

I ls  son t en  d ésacco rd  m ê m e  su r  l ’u tilité  des rech erch es d es cendres, le  
m icro scop e  é ta n t su ffisan t d ’après M . P la n c h o n .
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EXTRAIT

I l  ré su lte  d u  ta b le a u  des e x tra its  :

Q u e le  p o iv re  b la n c  pu r p e u t con ten ir  de 7 ,3 3  à  1 1 ,9 5  0 /0  d ’e x tr a it  ;

Q ue le p o iv re  n o ir  p u r  peut c o n te n ir  de 6 ,4 5  à  1 3 ,3 4  0 /0  d ’e x tr a it .

C o m m e  pou r les cen d res l ’é c a rt  est  con sid érab le  en tre  le s  ch im iste s , 
su rto u t en lisa n t des ra p p o rts  d ’a n a ly se  q u i a ffirm en t d ’ une fa çon  ab so lu e  
q u e le p o iv r e  p u r  d o it a v o ir  u n  ren d e m en t m in im u m  de 10  0/0 d ’e x tr a it .

R apport de M ..  B A R D Y  (S ep tem b re  1882)

« Le chiffre de 8,50 0/0, obtenu par l’extrait alcoolique, MONTRE 
« que ces poivres SONT IMPURS, car l’analyse des diverses sortes de 
« poivre comm ercial que nous avons faites p a r  la m êm e méthode, 
« nous a m ontré que les qualités les p lu s  basses, renferment 
« toujours p lu s tle i o  o jo  d’extrait alcoolique ».

R apport de M . R IC H E  (J u in  18 82 )

«  La i ai blesse de l’extrait dans le poivre X . . .  ¡traître qu'il est 
« i m p u r ,  9 au lieu de 13 à / 5  O¡9  ».

M . L’Hôte ne re c h e rc h e  p a s l ’e x tr a it , i l n ’en  e s t  fa it  m en tio n  dan s  
a u cu n e de ses a n a ly se s , d o n c , p o u r  lu i , 10  ou  13  0 /0  d ’e x tr a it  n e  lu i d on n e  
a u cu n  re n se ig n e m e n t.

M . Planchon, n e fa it  p a s  d ’a n a ly s e  c h im iq u e .

M . Bardy, e x ig e  1 0  0 /0  d ’e x tr a it .

M . Riche, »  13  0 /0  »

M. L’Hôte et M . Planchon, n ’e x ig e n t r ie n .

Q u i a  ra iso n  : de M . R ic h e  o u  de M . B a rd y  ?
D ’ après M M . L ’ H ô te , G ira rd , P la n c h o n , L a n d r in , W i n t e r -B ly t e ,  

P o u c h e t,

■ Ni l’un ni l’autre,
M M , G ir a rd , P o u c h e t, L a n d r in , W in t e r -B ly t e  o n t  tr o u v é  to u s  su r  des  

. p o iv re s  eu  g ra in s  b ro y é s  p a r  e u x  et p a r  c on sé q u e n t p u rs  de tou s m é la n g e s , 
b eau cou p  m o in s  q u e  la  q u an tité  e x ig é e  p ar ces M e ssieu rs , p o u r  d é te rm in e r  
la  p u reté  d ’u n  p o iv r e .
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M. Girard a tr o u v é  su r  du  p oivre  M a la b a r , 6 ,4 5  ; su r du  S u m a tr a , 7 ,6 5  
et 6 ,6 5  ; su r  d u  P e n a u g , 7 ,7 3  ; su r  du  T e llic h e r y , 1 3 ,3 4  ; su r  d u  p o ivre  
b lan c 1 0 ,9 0  —  1 1 ,9 5 .

M. Wiilter-Blyte, su r  d u  p o iv r e  M a la b a r , 6 ,3 7  ; su r  d u  S u m a tr a , 6 ,4 5  ; 
su r  d u  P e n a u g , 7 ,6 5  ; su r  d u  T e llic h e r y , 7 ,8 3 .

M . Landriu, su r  des p o ivres  T e llic h e r y , 7 ,8 0  —  8 —  9  —  9 ,0 8  ; su r  des  
S u m a tr a , 8 ,6 4  —  1 1 ,2 1  ; su r  du  P e n a n g , 8 ,6 0  —  9 ,6 1  ; su r  du  J a v a , 9 ,2 0  
—  1 0 ,4 0  —  1 0 ,5 3  ; su r  du S a ig o n , 1 0 ,6 0  ; su r  A le p y , 1 1 ,8 4  ; su r  d u  S in g a -  
p oor n o ir , 1 0 ,6 2  ; su r  du  S in g a p o o r  b la n c , 9 ,7 5  —  1 0 ,8 6 .

M. Pouchet, su r  du S a ig o n  crib lé  sans g r a b e a u x , 1 0 ,6 3 ;  en fin , su r  des  
S a ïg o n s  tr iés  g ra in  p a r  g ra in  à  la  m a in , M . P o u c h e t a  tr o u v é  1 1 ,4 8  0 /0 .

1 .  Landriu d é clare  q u e : «  En résumé la détermination de Vextrait 
« alcoolique n'apporte qu’unitien faible renseignement pour dévoiler 
«  la falsification-, et il ne peut dans tous les cas la dévoiler, que si le 
«  poivre est grossièrement mélangé et dans des proportions très con- 
«  sidérables.

D e p lu s, M . L a n d rin  a jou te  : «  Qu’ayant retiré 9,15 O/O d'extrait sec 
d'un poivre, il a repris ce même échantillon 3 mois après, et il n’y a 
pins retrouvé que 7,56 0/0 d’extrait. (L a n d rin  1 8 7 6 , p a ge  6 .)

D an s ces 3 4  a n a ly ses  d e p o iv r e  p u r , 3 3  n ’a rr iv e n t pas au  m in im u m  de  
13 0 /0  d ’e x tr a it  e x ig é  p a r  M . R ic h e  p o u r  les p o ivres  p u rs .

« La faiblesse de l’extrait obtenu ¡tro u v e  qu’ils son t ittttturs
«  dirait M. Riche sur ces 33 échantillons d'après l'expertise de sep-  
«  tembre 1882 » .

20 a n a ly se s  n ’a rr iv e n t p a s au  m in im u m  d e 10  0/0 d ’e x tr a it  e x ig é  p a r  
M . B a r d y , p o u r  u n  p o iv re  p u r .

« Les chiffres d e ........obtenus par l'extrait alcoolique montrent que
«  ces 20 échantillons de poivres sont impurs, dirait M . Bardy (d’après 
«  l'analyse de septembre 1882) » .

M M  L ’ H ô te  e t  P la n c h o n  ne rec h erc h en t pas l ’e x tr a it .

C O N C L U S IO N

M essieu rs  les c h im iste s  n e so n t pas p lu s d ’a cc o rd  su r  les q u a n tités  d ’e x ­

t r a it  que doit c o n ten ir  u n  p o iv r e  p u r  q u ’ils  ne le  s o n t su r  la  q u a n tité  des  
cen d res du  p o iv re  ou  du  g r ig n o n  d ’o liv e , n i m ê m e  su r  l ’ u tilité  de cette  
r e c h e rc h e .
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CELLULOSE

L a  re c h e rc h e  de la  cellu lose  p a r  le s  procéd és d e M . L a n d r in  ou c e lu i de  
M . R a b o u rd in , est appliq u ée d ep u is q u elq u es  an n ées c o m m e  c om p lém en t  
d ’a n a ly s e , j e  n e  p a r le  pas d u  p rocéd é  de M . R ic h e  : M . R ic h e  a y a n t d é claré  
q u e  son  p ro céd é  é ta it  p lu s rap id e  m a is  m oin s e x a c t  que c e lu i de M . R a ­

b o u r d in  (R a b o u rd in , 1 8 8 4 . P a g e  1 2 ).
V o ic i  les  d iv e rs  résu ltats  o b ten u s à la  su ite  de ces  d e u x  procédés :

M.RAB0URD1N M. LANDRIN M. LUCAS M. POUCHET H. RICHE U. BARDY

cellulose C E L L U L O S E C E L L U L O S E C E L L U L O S E C E L L U L O S E C E L L U L O S E

P o iv r e  T e l l i c l i e r y ..................
S in g a p o o r  n o i r .......................

29  40  
3 3 .  7

10.20
1 2 .5 4

»  »  
»  »

1 7 .7 2  
»  »

d

£  i

d
J3’ o

»  b l a n c .....................
S a ïg o n ...........................................

»  ))
2 8 .  9

8 .5 0
1 3 .8 0

»  >1 
»  *

»  »  
3 5 . 4 1 s  s

O .  ^ S S
»  t r ié  â  l a  m a in .  V »  » »  » » » » » 3  <3
»  g r a in  p a r  g r a in . ) »  » »  » »  » 2 7 . 8 2 *3 23

A l e p y ............................................ 3 1 . 7 1 3 .3 6 »  » »  » « S  rH

P e n ia n g ......................................... 34  » 1 6 .5 4 » » »  » JS S 43 -S

J a v a ............................................... 3 7 . 6
16 80  
1 6  »

»  3» 
» »

»  »
»  »

<a>
$

0)  -m
'S  g

P o iv r e  b la n c  n a t . p u lv .  
d u  c o m m e r c e . . . .  . . . . »  » 7 .4 0 »  » »  »

B  u
d  »a ^

a  îs  -
s  s  
a  ° *

P o iv r e  n o i r  n a t . p u lv . d u  
c o m m e r c e ............................. »  » 1 6 .1 6 »  · » »  »

-* M  g
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o  f t  
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S  &  
a  '3
o  ^

S a n s  d é s ig n a t io n  d e  n a ­
t u r e  ......................... ....................... »  » »  J» 29  » ' »  »

M . L ’H ô te  d é clare  q u e  la  re c h e rc h e  d e la  c e llu lo se  n ’a  à  son  a v is  a u c u n e  
s ign ifica tio n .

(M . R ich e  a bien  d é liv r é , le  2 8  n o v e m b r e  1 8 8 3 , u n  certificat d ’a n a ly se  ' 
dan s leq u el il d it  :

«  La détermination de la matière cellulosique a fourni S t  o jo  qui 
est u n e ¡trottoriion  not-ntale  p o u r  l e s  p o iv r e s  p u r s .

Je n ’en p a r le  que p o u r  m é m o ir e , c r o y a n t  à  u n e e rre u r  de p lu m e .)

M . R ic h e  c o n c lu t a in si dans u n e  a n a ly se  de ju in  1 8 8 2  :

« La fa ib lesse  d'extrait dans le poivre X ... p r o u v e . e s t  im p u r ,

«  9  0 /0  a u  l i e u  <le 1 3  à  1 5 .

« L a  C e l lu lo s e  conduit à la  n tê m e  con clu sion , un.poivre pur
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« l i o n n e  i o  a tt m a æ itn u n i  et le poivre incriminé en contient 21, 
« cette proportion est celle qu'on rencontre dans du poivre additionné 
«. de 2 5  OJO de poudre d'olive.

M . B a r d y  p a rta g e  l ’opinion  de M . R ic h e  et d é c la r e  d a n s ces a n a ly se s  
q u e le  p o iv re  p u r  d o it  c o n ten ir  14  à  1 6  0 /0  de ce llu lo se  au m a x im u m .

M . L ’H ô te , e x p e r t , a , dan s u n e  c o n su lta tio n  réc en te , d é c laré  ce qu i 
su it  :

« M M . les E xp erts de Nantes et de Paris paraissent s ’être surtout 
« préoccupés de la détermination de la cellulose, élément, qui an 
« point de vue de l’analyse du poivre n’a, à notre avis, anenne signi- 
« fleation, suivant les procédés employés, les résultats sont très diffè- 
« rents. L’analyse chimique ne peut distinguer la eellulose du gri- 
« gnon d’olive, de la cellulose du poivre on des grabeaux.

- « I l  n’y  a, qu’un m oyen d’affirmer la présence du grignon d’olive, 
« c’est l’exam en microscopique. (1 5  décembre 1887·) »

M . R ic h e  e t M . B a r d y  so n t d ’acco rd  en tre  e u x , m a is  i ls  n e  so n t p a s  
d ’accord  a v e c  M M . L a n d r in , R a h o u rd in , P o u c h e t , L u c a s  e t L ’ H ô te .

M. Landrin a  tr o u v é  1 6 .5 4  e t  1 6 ,8 0  de c e llu lo se , su r  d e s  P e n a n g  pubs  
b ro y é s  p a r  lu i -m ê m e .

M . le  d o cteu r Poncliet, 1 7 ,7 2 , su r  des T e llic h e r y , 3 5 ,4 1 ,  su r  des S a igo n  

et sur des grains de poivre Saïgon, triés grain par grain à la main et 
par lui-même, il a trouvé 2 7 .8 2  O/O.

II. Rahourdin, 2 9 ,4 0  —  2 8 ,9 0  —  3 1 ,7 0  —  3 3 ,7 0  —  3 4  —  3 7 ,6 0  su r  d if­
fé re n ts  p o iv re s .

31. Lucas, 29 0/0.

L a  différen ce de 1 6  0 /0  de ce llu lo se , c o m m e  m a x im u m , à  3 7 ,6 0 , t r o u v é  
p a r  M . R a b o u rd in , e t  2 7 ,8 2  0 /0 , s u r  des g ra in s  d e p o iv re , triés à la 
m ain, tr o u v é  p a r  M . le  d o cteu r P o u c h e t, est c o n sid é ra b le , e lle  se  p a sse - 
d e c o m m en ta ire .

I l  est  v ra i d ’a jo u te r  q u e  le s  a u teu rs de ces procéd és n ’y  a tta c h e n t q u ’u n e  
m éd io c re  c o n fia n c e , p u is q u ’ils d é c la re n t, e u x -m ê m e s , q u e  le s  r é su lta ts  à  
o b ten ir  ne s o n t q u ’a p p r o x im a tifs , e t  q u e p o u r  s a v o ir  s ’i l  y  a  d e s  g r ig n o n s  
d ’o liv e  dans d u  p o iv r e , il faut voir, dan s ce p o iv r e , le grignon d’olive au 
microscope.

«  L a  méthode (dit M . Landrin), n ’est dans ce cas qu’approximative 
« à 15  OjO p rès, com m e tout autre, elle devra être contrôlée et véri- 
« fiée par un exam en microscopique sérieux. (Juin 1884, page 13.) »
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« Comme conclusion (dit M. Ràbourdiri), je  dirai que cette méthode 
« doit être employée concurremment avec l’examen microscopique, 
« dont elle doit confirmer le diagnostic.

«  S i  l e  microscope démontre la présence des grignons, l’emploi de 
« cette méthode permettra d’en apprécier la proportion.

«  S i ,  a u  c o n t r a i r e ,  le microscope donne un résultat négatif, au point 
« de vue du grignon, on pourra encore, par ce moyen, démontrer la 
«  présence des grabeaux et leur proportion, car tout poivre gris léger 
« qui donnera plus de 0,35 à 0,37 de résidu, devra être considéré 
« comme additionné ou au moins comme poivre de très basse qualité. 
« (Rabourdin 7884, page 10.) »

PREMIÈREMENT.

P o u r  M M . R ic h e  e t  B a r d y . le  m a x im u m  d e  c e llu lo se  é ta n t 16  0 /0 ,  les  

p o iv r e s  p u r s , a n a ly sés  p a r  M M . P o iic h e t, R a b o u rd in , L u c a s  et L a n d rin , 
sera ie n t d on c m ê m e  ap rès l ’e x a m e n  m icro sc o p iq u e , n e  c o n sta ta n t pas de 

n o y a u x  d ’o liv e s , déclarés fa lsifiés p a r  des g ra b e a u x  d e p o iv r e , q u o iq u ’ils  
n ’en  a ien t pas c on ten u .

DEUXIÈMEMENT.

• J e  fe ra i re m a rq u e r  q u e M . R a b o u rd in  d it  « ou au moins comme poivre 
de très basse qualité » .

D o n c  ce p rocéd é  n ’e st  pas plus c o n c lu a n t p o u r  la  re c h e rc h e  des g r a ­

b e a u x  de p o iv re  q u e  p ou r la re c h e rc h e  d es g r ig n o n s  d ’o liv e s .

A tte n d u  q u e  du  p o iv re  de trè s  basse q u a lité , est  d u  p o iv re ,  e t  il ne  
peu t p a s  ê tre  in c rim in é .

S i le procéd é d o it , d ’ap rès M . R a b o u rd in , fa ire  accep ter  c o m m e  g r a ­
b e a u x , c ’e s t -à -d ir e  c o m m e  fa lsifié , le  p o iv re  p u r d e trè s  basse q u a lité , le 
p rocéd é  d e v ie n t c o m p lè te m e n t n é g a t if  attendu qu’il pourrait frapper 
un innocent.
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Conclusion d’ a n aly se  chim ique.

Il me semble que c’est plus que très grave de vouloir assigner à un vé­
gétal quelconque, une régularité aussi parfaite, est-ce que nous n’avons 
pas en France, dans le même village, des végétaux semblables, qui sont 
de diverses qualités, pourquoi le poivre serait-il exempt de la loi com­
mune?

M. L a n d r i n ,  dit avec raison :
« L’expert devra bien.se rappeler que les poivres, comme le vin, où 

« tous autres produits naturels ont des compositions extrêmement 
«.-variables, ■ suivant Vannée, suivant le pays de récolte, suivant la 
« nature du terrain. ' ·

« Enfin, et surtout, il ne devra pas oublier que les grabeaux depoi- 
« vres arrivent mélangés au poivre lui-même, qu'ils paient égale- 
« ment leur droit d’entrée en France, et qu’ils ont souvent la même 
« valeur, comme épice, que les grains bien formés, puisqu’ils fournis- 
« sent quelquefois à l’analyse la même proportion d’extrait alcooli- 
« que que des poivres purs, tout en contenant cependant une quantité 
« relativement considérable de cendres et surtout de Cellulose. »(Juin 
« 1884, page 15.)

Si après toutes ces analyses chimiques, pour être convaincu de la pré­
sence du noyau d’olive, il faut voir le noyau d’olive dans le poivre, à
quoi servent toutes ces analyses ?

M. Girard (page 690), déclare, il est vrai, que « l’examen chimique ne 
« fait que donner d’utiles indications ». ·'

Il n’y a donc aucun accord, ni sur la quantité des cendres, que doit avoir 
le poivre pur, ni sur la quantité des cendres que doit avoir le grignon 
d’olive, ni sur la quantité d’extrait alcoolique du poivre, ni sur la quantité 
de cellulose du poivre ou du grignon d’olive, ni même sur l’utilité de 
faire des analyses chimiques.
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EXAMEN MICROSCOPIQUE

A p rè s  u n  d ésacco rd  parfait dan s le s a n a ly s e s  c h im iq u e s , n ou s n o u s tro u ­

v o n s  en  p résen ce d e l ’e x a m e n  m icro sc o p iq u e .

C et e x a m e n  d oit être  la  c on firm a tio n  des h yp oth èse s  obtenues d a n s les 

d iv e rse s  a n a ly ses .
Je dis h y p o th è se , a tten d u  q u e les c h im iste s  d é c la re n t e u x -m ê m e s  q u ’i l  

fa u t , p o u r  ê tre  c e r ta in  de la  p résen ce d u  n o y a u  d ’o liv e  d a n s le  p o iv r e , 
voir ce noyau d’olive avec le microscope.

L e s  c h im iste s  e t  les  m icro g ra p h e s  so n t-ils  p lu s d ’a cc o rd  dan s l ’e x a m e n  
m icro sco p iq u e  q u e  dan s les a n a ly se s  c h im iq u es ?

D is t in g u e n t-i ls  bien tous les c e llu le s  p ie rre u se s  à  p arois ép aisses du  
n o y a u x  d ’o liv e , lo rsq u ’elles so n t meurtries, broyées, mises en poudre im­
palpable e t  mêlées aux cellules p ie rre u se s , à p a ro is  é p a isses , d u  p o iv r e  

m is  en  p o u d re  lu i-m ê m e .

P r e n n e n t-ils  les c e llu les p ierreu ses du  p o iv r e  en  p o u d re , p o u r  les cellu les  
p ie rreu se s du g rig n o n  d ’ o liv e  en p o u d re  ?

N o u s  a llo n s  re p ro d u ire  les a v is  d e  ch acu n  d ’e u x , p o u r  en  tire r  les c o n ­
c lu sio n s ,

M. Landfill, 1 8 8 4  (P age 13) :
« Ma méthode devra être contrôlée et vérifiée par un examen mi­

croscopique sérieux. »

H. Rabourdin, 1 8 8 4  (P a g e  10) :

« Comme conclusion je  dirai que cette méthode doit être employée 
« concurremment avec l'examen microscopique dont elle doit confirmer 
« le diagnostic.

« Si le microscope démontre la présence des grignons, l’emploi de 
« cette méthode permettra d'en apprécier les proportions. »

H. L’Hôte, 15 d é cem b re  1 8 8 7  :

« L’analyse chimique ne peut distinguer la cellulose du grignon 
«  d'olive, de la cellulose du poivre ou des grabeaux.

« Il n’y a qu’un moyen d'affirmer la présence du grignon d'olive, 
«  c'est l'examen microscopique. »

M. Bardy, d a n s d iv e rse s  ex p e rtises  en  1 8 8 2 , en p a r la n t du  g r ig n o n  
d ’ o liv e  d it  i

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



-  22

«  Ces cellules qui n'existent pas dans la structure des poivres nepeu- 
« vent être confondues avec aucun élément anatomique des poivres; 
« examinées dans la lumière polarisée, elles s'illuminent de la façon 
« la plus vive et la plus brillante. »

L e s  c o n clu sio n s de M. Bardy so n t :

« En conséquence, nous déclarons que le poivre saisi chez X... est 
« falsifié par une forte proportion de noyaux d’olives (septem bre  
1882). />

M . Girard, 1 8 85  (P a g e  691) :

« L’examen chimique donne d’utiles indications mais à lui seul 
« Î'examen microscopique suffit à caractériser nettement la présence 
« d’une falsification.

P u is , p a g e  6 2 5 . —  « L’examen à la lumière polarisée est très con- 
« cillant, le grignon dépolarise la lumière et les cellules apparaissent 
« brillantes et éclairées au milieu du champ obscur du microscope.

« Les cellules du poivre, au contraire, restent noires, jaunes ou bru· 
« nés, elles n’apparaissent pas pour ainsi dire.

«  Le poivre est inactif ou isotrope. »
*

1IM. Bardy et Girard so n t d ’a cco rd s, le  microscope est infaillible, ils
d istin gu en t p a r fa ite m e n t tou s le s  d e u x  au m icro sc o p e , les ce llu les  p ie r ­
r e u se s  d u  g r ig n o n  d ’o liv e , des ce llu les  p ierreu ses d u  p o iv r e .

»

MM. Girard-et Itabonrdin d é c la ren t q u e l ’e x a m e n  à  la  lu m iè r e  p o la risé e  
est trè s  c o n c lu a n t, que les ce llu les d u  p o iv re  re ste n t n o ire s , ja u n e s  où  
b ru n e s, q u ’elles 'n’ap p araissen t p o u r  ainsi d ire  p a s.

M. le  d o c te u r  Poucliet, d éclare  au  c o n tra ire , dan s u n  e x a m e n  m ic r o s ­

cop iq u e  de p o iv r e  de S a ig o n .

«  Que parmi ces cellules si diverses les unes sont inactives, les au- 
« très plus ou moins fortement actives sur la lumière polarisée 
« (16  m a rs  18 84 ). »

Q u i a  ra iso n  en tre  M M  G ira rd  et R a b o u rd in  e t  M , le d o c te u r  P o u c lie t?

M. Biche fa it  les  d é c la ra tio n s  su ivan tes d an s d iv e rs  e x a m e n s  m icro sc o ­

p iq u es :

« Nous avons alors recherché cette matière (le grignon d’olive) au 
«  microscope, et nous pouvons affirmer qu'il contient de cette poudre 
s. ou une étrangère au poivre analogue.

« En conséquence, le poivre est falsifié avec une notable proportion 
« d’une poudre, qui a les caractères du noyau d’olive (juin ISS2.) »

Juillet 1S82. — « Les quatre poivres incriminés sont falsifiés
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« par une grande quantité d’une poudre étrangère au poivre, qui a 
« tous les caractères de l’olive pilé.

Août 1882. —  « Ces cellules sont celles qu’on trouve dans la 
« poudre de noyau d'olive et e n  (o n t ca s  elles ne se trouvent pas 
« dans les poivres.

«  Le poivre n'y est pas l’élément dominant, mais une poudre inerte 
« aromatisée, qui a les caractères de la poudre de noyau d’olive. »

Août 1882. —  «  L’examen au microscope établit que ce poivre ren- 
« ferme une poudre qui a tous les caractères du noyau d’olive 
« pilé.

«  En conséquence, le poivre X ... est falsifié avec une poudre qui a 
« les caractères du noyau d’olive pilé. »

M. Riche est loin d’avoir des conclusions aussi énergiques que MM. Bardy 
et Girard.

Dans toutes ses conclusions, M. Riche déclare que le poivre est falsifié 
avec :

« Une poudre étrangère qui a tous les CARACTÈRES du noyau 
« d’olive pilé. »

Ces déclarations sont formelles.
Le poivre est falsifié, cela est certain, indiscutable. Mais avec quoi ?
M. Riche ne dit pas que le poivre est falsifié avec du noyau d’olive pilé.
Il dit : nous affirmons qu’il contient de cette poudre ou une poudre 

étrangère au poivre analogue, et que le poivre est falsifié avec une pou­
dre qui aies caractères du noyau d’olive ou bien il dit encore; que ces 
cellules sont celles qu’on trouve dans la poudre d’olive et qu’en tous cas 
elles ne se trouvent pas dans le poivre.

M. Riche ne distingue donc pas, comme MM. Bardy et Girard, les cellules 
du noyau d’olive, des cellules du poivre.

Pour lui, la falsification est certaine, mais la présence du noyau d’olive 
n’est qu’une hypothèse; loin d’en constater la présence d’une façon for­
melle, il semble mettre au contraire beaucoup de réserve sur la nature de 
la falsification,

M. Planchón a fait paraître dans le journal de Pharmacie et Chimie du 
15 juin 1885 (page641), une note sur les poivres et lesgrignons d’olive :

« Nous nous sommes volontairement bornés dans nos moyens d’in· 
« vestigations àl’emploidu microscope, ne faisant intervenir ni appa- 
« reil polarisant ni réactif compliqué, désirant que la simplicité des 
« moyens rendit accessible à un plus grand nombre d’observateurs 
« la vérification des produits soumis à leur examen..,· (P a g e  0 4 L )  »

Après avoir donné de nombreux et intéressants détails sur l’examen
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m icro scop iq u e  d ’un g r a in  d e p o iv r e , M . P lan ch on  a rr iv e  à l ’ex a m e n  du  
g r ig n o n  d ’o liv e .

«  Nous ne voulons viser aujourd'hui que la falsification par le 
«  grignon d’olive parce qu'elle se fait couramment en ce moment et 
« parce qu’on a dit que la confusion entre les éléments des deux subs- 
« tances était difficile pour ne pas dire impossible à éviter.

« Pour obtenir les grignons on grille  le  noyait île l'olive, o n  

« l e  r é d u i t  e n  p o u d r e  et on donne à cettepoudre tantôtun aspect blan- 
« châtre, qui la fait, ressembler au poivre blanc en poudre, tantôt une 
«  teinte plus foncée qui se confond avec le poivre gris, etc., etc. 
(Page 648).

Conclusions de M . P L A N C H O N

- «  En résumé, aucun des éléments du poivre ne peut se confondre 
«  avec les éléments du grignon d’olive, les caractères distinctifs entre 
« les deux sont d’une netteté parfaite et fournissent des moyens de 
« certitude indiscutable.

«  Au point de vue de la structure les différentes variétés du poivre 
« (p o iv re  d e T e llic h e r y , de S u m a tr a , de S a igo n ) se ressemblent absolu-  
« ment si bien qu’il est impossible de distinguer ces variétés quand 
u elles sont réduites en poudre.

« Aucune d'elles ne peut être confondue avec la poudre des grignons 
« d’olive. »

V o ilà  q u i est  p réc is  e t  c la ir  :

91. P la n c h o n  a  eu  à  e x a m in e r  d es N o y a u x  tV olives g r i l l é s .

I l  e s t  p ro b a b le  q u e  les ce llu les p ie rreu se s  d u  g r ig n o n  d ’o liv e  g r illé , 
c o m p a rée s  a v e c  les ce llu les  p ie rreu se s  d u  p o iv re  n a tu r e l n on  g r i l lé , offrent  
u n e  s tru c tu re  q u i p rése n te  u n e n etteté  p a rfa ite .

C ’e st  ce q u i e x p liq u e  le  d ésacco rd  en tre  M . P la n c h o n  e t  M M . L ’ H o te , 
C h e v a llie r , B a u d r im o n t , B o u r g o in , M a r c h a n d , P e n n e tie r  q u i, e u x , d é c la ­

ren t q u e les  c e llu le s  d u  g r ig n o n  d ’o liv e  a u g m e n te n t  le  n o m b re  d es ce llu les  
d u  p o iv r e , ou  q u e l ’ex a m e n  m icro sc o p iq u e  est in su ffisa n t p o u r  d éceler  
a v ec  c ertitu d e  la  fa lsifica tio n  p a r  le s  g r ig n o n s  d ’o liv e , ou  enfin  q u e cer­
ta in s  p o iv re s  o ffren t u n e  stru c tu re  p a r tic u liè r e  q u i p e rm e t de les  con fon ­

d re  a u  m icro scop e  a v e c  le  g rig n o n  d ’o liv e .

L a  fra u d e  se fa it  a v e c  le  n o y a u  d ’ o l i v e  n a t u r e l  te l q u ’i l  so rt  d u  m ou ­
lin  a p rès  l ’e x tra c tio n  com p lète  de l ’h u ile .

B ien  n e tto y é  si l ’on  v e u t  o b ten ir  la  p ou d re b la n c h e  que le  fr a u d e u r  v eu t  

m é la n g e r  a u  p o iv re  b la n c . .
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Q u an t à  la p ou d re g r is e , elle  est  obten u e a v ec  les mêmes noyaux d’o­
live m o in s  bien n e tto y é s  qu i on t en core un peu  de p u lp e  d ’o liv e  ap rès e u x ,  
p o u r  o b te n ir  la  p o u d re  g rise .

C ’est ce qui e x p liq u e  le s  p o in ts  n o irs q u e  l ’on tro u v e  d an s la  pou dre  
g rise , et l ’absen ce p resq u e  tota le  de ces poin ts n o irs  d a n s la  pou dre b la n ch e .

M . L a u d rin  (1 8 7 6 ) indique l ’em p lo i d u  n o y a u  d ’o liv e  p a r fa ite m e n t  

n ettoy é ,
M M . C h evallier  e t  B a u d rim o n t  in d iq u en t q u e les  n o y a u x  d ’o liv e  son t  

bien n e tto y é s , séch és e t m is  en  p ou d re. (1 8 7 8 .)

I l  est  com p ré h en sib le  q u e  les c e llu les  d u  grignon d’olive grillé p e u ­

v e n t  n e  p a s être les m ê m e s q u e les ce llu les  d u  g r ig n o n  n a tu r e l q u i se r t  à  
fa ire  la  frau d e  e t q u i ont été e x a m in é e s  p a r  M M . L ’H ô te , C h e v a llie r , 
B a u d rim o n t, P e n n e tie r , B o u rg o in , M a r c h a n d , P o u c h e t, etc

L e s  con clu sion s, de  M . P la n c h o n  ne sont donc pas certainement appli­
cables à la falsification ordinaire par le noyau d’olive.

M. Rabourdin, d an s une n o te , de l’essai des poivres et de leur falsifi­
cation par le grignon d’olive, conclut ainsi :

« Le microscope permet de caractériser le grignon, etc., etc.
« L’examen microscopique à la lumière polarisée est très con- 

« cluaiit.
« Le grignon dépolarise la lumière et les cellules apparaissent bril- 

« lantes, éclairées au milieu du champ obscur du microscope.
« Les cellules du poivre au contraire, restent noires, jaunes ou bru­

it nés, elles n’apparaissent pour ainsi dire pas.
« Le poivre est inactif ou isotrope. »  (1 8 8 4 , p a g e  5 ) .

M . R a b o u rd in  p a r a ît  être d ’a c c o rd  a v e c  M M . B a r d y  e t  G ira rd , l 'e x a m e n  
m icro sc o p iq u e  à  la  lu m iè r e  p o la risé e  est très conclnant, s ’il est  très con ­

c lu a n t, i l  prouve trè s  bien  ce q u i est a v a n c é , i l  est d o n c  infaillible.
A u s s i  s u is -je  trè s  su r p r is  d e  lir e  cinq lignes plus loin, à  la  p a g e  6 (to u ­

jo u r s  d a n s  l’o u v r a g e  de M . R a b o u rd in  )

« Mais si le microscope est à peu près infaillible dans l’analyse qua- 
« litative du poivre, il ne peut guère fournir dans l’analyse quanti- 
« tative, que des résultats approximatifs. »

Je n e  c o m p re n d s p lu s .
L ’e x a m e n  m icro sc o p iq u e  q u i c in q  lig n e s  p lu s  h a u t  é ta it  très concluant 

d a n s la  re c h e rc h e  d u  g r ig n o n  d ’o l iv e  e t  p ar con séq u en t infaillible, d ev ien t  

to u t  à  cou p  à  peu près infaillible.
O r, si l ’e x a m e n  m ic r o sc o p iq u e  est à  peu près in fa illib le  d a n s  l’a n a ly se  

q u a lita tiv e .

I l e s t  d o n c  faillible.
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S ’il est faillible, i l  n ’est pas trè s  concluant, i l n e  p r o u v e  p as trè s  bien  
le  fa it a v a n c é , il peu t se tro m p e r .

L a  c e rtitu d e  de M . R a b o u rd in  d an s l ’ex a m e n  m icro sco p iq u e  p o u r  d is ­

tin g u e r  le  g r ig n o n  d ’o liv e  d u  p o iv r e , n ’est d on c p a s c o m p lè te .

51. O . P e n n e t ie r .  L eç o n s  su r  le s  m a tiè re s  p rem ières  o rg a n iq u e s , 1 8 8 1 , 
p a g e  2 3 5 .

c< P o i v r e .  —  «  Etude microscopique. Il vous importe, Messieurs, de 
« parfaitement connaître les éléments organiques qui entrent dans la 
« composition du poivre.

« L’examen du poivre moulu vous montrera isolés et de couleurs 
« diverses, les éléments anatomiques qui par leur agencement, for­
ts. ment les tissus précédemment décrit.

« C’est ainsi que les c e l lu le s  p i e r r e u s e s  s u p e r f i c ie l le s  vous appa- 
« naîtront b r u n e s  © u  n o i r e s .

«  Que les cellules plus profondes du tégument de la graine auront 
« une couleur r o u g e .

«  Que les cellules de l’albumen accolées par groupes de deux ou trois,
& libres ou brisées, seront b la n c h e s .

«  F a ls i f ic a t io n  :  grignons d'olives ; ou noyaux d'olives pulvérisés.
« Cette poudre, nommée aussi (poivrette) est en majeure partie composée 
« de : Cellules pierreuses, qui pourraient être confondues avec celles du 
« poivre. l a i s  P a u g m e n t a t io u  c o n s id é r a b le  d u  n o m b r e ,  met îmmé- 
«  diatement sur la voie.

Ce q u i m et su r la  v o ie  de la  fa lsification  p a r  le n o ja u  d ’o liv e , d it  . 
M . P e n n e tie r .

C ’est l 'a u g m e n t a t i o n  c o n s id é r a b le  d e  c e l lu le s  p i e r r e u s e s

M M . C h e v a llie r  e t  B a u d rim o n t  d ise n t :

«  Il faut surtout remarquer qu'elles en augmentent le nombre. .»

M . P e n n e tie r  est d o n c  p a rfa item e n t d ’a cc o rd  a v e c  M M . C h e v a llie r  et 
B a u d rim o n t, la  r e s s e m b la n c e  e s t  t e l l e  q u ’ e l l e  e n  a u g m e n t e  l e  n o m b r e -

M M . C h e v a llie r  e t  B a u d rim o n t d o n n en t le  d essin  d ’u n e cou p e de p o iv re  
au  g ro ss isse m e n t de 1 1 0  d ia m è tre s  et en  fo n t la  d escrip tion  su iva n te  (D ic ­

tio n n aire  d es fa lsifica tio n s 1 8 8 2 , p a ge  9 8 1 , fig u re  2 1 9 ) :

« S t r u c t u r e  a n a t o m i q u e . Lapartie extérieure dupèricarpe est corn- 
« posée, d e  d e u x  o u  t r o i s  r a n g é e s  d e  c e l lu le s  p i e r r e u s e s  A , à  p a r o is  
« t r è s  é p a is s e s  e t  à  l u m e n  t r è s  r é t r é c i s .  »

P lu s  lo in , à  la  p a g e  9 8 o  (fig . 221) :

« P o i v r e  e n  p o u d r e :  grossissement de 110 diamètres. E x a m e n  a u  
« m i c r o s c o p e . -  Poudre de poivre noir pur. Elle contient tous les élé-
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« ments anatomiques signalés dans la graine, fig. 2i9. — l a des cel- 
« Iules pierreuses à parois épaisses et fortement colorées A. »

P u is  en fin , p a g e  9 9 2  (fig . 23 0 ) :

« Poudre de noyau d’olive. —  Grossissement de HO diamètres. 
« Noyaux d’olives ou poivrette. —  Les noyaux d'olives Men nettoyés, 
« séchés et réduits en poudre, fournissent une matière grise ou blanche, 
« suivant le poivre auquel il est destiné; de là la poivrette blanche et 
« là poivrette 'grise. »

« Au microscope on y  voit des cellules pierreuses à parois épaisses, 
« fig. 230, à lumen allongé, très étroit, et déchiré transversale- 
« ment. »

« Elles sont rectangulaires ou coniques, isolées ou réunies. L’iode 
« est sans action sur elles. Leur ressemblance avec les cellules du 
«  poivre est très grande, c’est pourquoi il faut une certaine habitude 
« pour distinguer les premières de celles-ci.

« Il faut surtout remarquer qu’elles eu augmentent le nombre. »

Fia. 219, Cuupe du poivre. -  Grossissement de i 10 diamètres, Baudrimont, 1882, page 981,
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A

Cellules pierreuses à 
parois épaisses.

B

Cellules du mésocarpe.

,C

Cellules del'endocarpe.

E

Cellules polyédriques. 

F

Cellules pleines d’es­
sence.

Fia, 281. — Poivre pur en poudre. Grossissement de 110 diamètres. Baudrimont 1882, page 985.

Cellules pierreuses h parois 

épaisses du noyau d’olive.

F » .  230. — Poudre de noyau d’olive, Grossissement de 110 diamètres. Baudrimont 1888, page992.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



—  29

Ce qu i re sso rt des d escrip tion s de M M . C h e v a llier  e t  B a u d rim o n t, c ’est  
q u e : '

10 L e  p érica rp e  du  p o iv re  con tien t 2  pu  3  ra n g ées de cellules pierreuses 
à parois épaisses ;

2° Q ue la  ressem b la n ce  des cellules pierreuses du noyau d'olive a vec  
les cellules du poivre est très grande;

3° Et qu’il faut surtout remarquer qu’elles eu augmentent le 
nombre.

M . P e n n e tie r  d it  ég a lem en t q u e  les g r ig n o n s  d ’o live  m êlés au poivre· 
augmentent considérablement les cellules pierreu ses d u  p o iv re , et que  
c ’est cette a u g m en ta tio n  con sid é rab le  qu i m et im m é d ia te m e n t su r  la  voie .

11 y  a  don c u tilité  absolu e de c o m m e n c e r  p a r  d é te rm in er  le n o m b re  des  
cellu les p ierreu ses con ten u e^ d a n s le  p é rica rp e  du  p o iv re , afin  de p o u v o ir  
p réciser e x a c te m e n t  s ’il y  a  a d d itio n  ou  non de g r ig n o n s  d ’o liv e s .

A tte n d u  q u e , c o m m e  je  v a is  le  d é m o n tre r  en  p re n a n t la  fig u re  2 1 9 ,

L e s  cellules pierreuses à parois épaisses, à lu m e n  trè s  rétré c is , qui 
se con fon d en t a v e c  les  c e llu les  de m êm e n a tu re  du  g rig n o n  d ’o liv e , 

représentent, d’après la ligure 219, 25 0/0 de la superficie totale du 
grain de poivre.

P o u r  fa ire  ce c a lc u l , j e  p ren d s la  coupe d u  p o iv r e  présen tée  p ar  
M M . C h ev allier  e t  B a u d rim o n t (fig u re  2 1 9 , p a g e  9 8 1 . E d itio n  de 1 8 8 2 .)

E ta n t donné le  v id e  q u ’il y  a  d a n s ch aq u e g ra in  d e p o iv r e , e t  d ’ap rès la  
fig u re  2 1 9  au  g ro ss isse m e n t de 1 1 0  d ia m è tre s .

On tro u v e  à  l ’éch e lle  :

R a y o n  e x té r ie u r  du  g ra in  d e p o iv r e  R  . 1 2 0  m illim .

—  sép a ra n t le  p é ric a rp e  e t  le m éso c a rp e  R ' 1 0 5  —

—  sép aran t le  m éso c a rp e  d e l ’en d o c a rp e  R "  9 0  —  ·

—  sép aran t l ’en d o c a rp e  d e s  ce llu les  p o ly é d r iq u e s  R " '  6 5  —
—  sép a ra n t les  c e llu le s  p o ly éd riq u es  de la  su r fa c e  v id e  R " "  3 0  —

L e s  su p erfic ies d es d iffé re n te s  su r fa c e s  d u  g r a i n . de p o iv re , en  m illi ­

m è tre s  c a rré s , so n t rep rése n té es  c o m m e  s u it  :

La surface to ta le  d u  g r a in  d e p o iv r e  S  4 5 .2 1 6  m illim è tre s  c a rrés .

15
d u  p érica rp e  S ' 

du M é so c a rp e  S "  9 .1 8 4

d e l ’en d oca rp e  S w 1 2 .1 6 7

d e s c e llu le s  p o ly é d r iq u e s  S " "  i q  44Q 

d e  la  p a rtie  v id e  S ' " "

1 0 .5 9 7  m illim . c . = de la totalité.

2.826
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Il résu lte  don c de ce c a lcu l q u e les c e llu les p ie rr e u se s  à  p arois ép aisses, 
à lu m en  trè s  rétréci du p o iv re , d o n t le n om b re  est a u g m e n té  p a r  l ’addition

15 1
du n o y a u  d ’o liv e , rep résen ten t déjà  d a n s u n  p o iv re  p u r  le s  so it  

de m oin s q u e  le 1 /4  de la, su rfa ce  totale d ’u n  g ra in  de p o iv r e .

M M . B o u r g o in  e t  M a rc h a n d , d an s u n e con su lta tio n  du  7  fé v r ie r  1 8 8 5 , 
a y a n t  eu  à  e x a m in e r  d es p o iv res  de S a ig o n , m is  en pou dre p ar e u x , c o m -,  

p a r a t iv e m e n t  a v ec  le g r ig n o n  d 'o liv e  en  p o u d re , d o n n en t le  d é ta il su i­

v a n t :

POUDRE DE GEIGNONS BLANCS D’OLIVE

«  Cette poudre est exclusivement fournie de cellules scléreuses, 
a brillantes, irrégulières, brisées'et concassées rappelant par leur 
« aspect les cellules scléreuses du mésocarpe du poivre de Saigon. »

POUDRE DE GRIGNONS GRIS D’OLIVE

« On y rencontre ces mômes cellules scléreuses, mélangées avec 
« des cellules Irrunes, minces, irrégtilières analogues à celles que l'on 
« rencontre dans l ’endocarpe du poivre de Saigon.

« Il résulte de tout ce qui précède, qu'il y a une analogie assez 
« grande entre les cellules scléreuses des noyaux d’olives et celles 
« du péricarpe du poivre de Saigon. Celles de .l’olive, sont un peu plus 
« tourmentées, paraissent plus minces, celles du poivre, sont plus ré- 
« gulièrement fusiformes, mais il n’y a pas là de caractères distinc- 
« tifs absolus.

« Il est peut-être possible de distinguer ces cellules les unes des nu­
it. très lorsqu’elles sont intactes et f'aîches, mais il est presque impos­
ai sible au microscope de décider, si les morceaux broyés et affreuse- 
« ment m u tit é s , appartiennent à une origine ou à une autre.

« En résumé, la conclusion générale de notre travail est la sui­
vi vante.·

<( L’examen microscopique est insuffisant pour décélcr, avec certi- 
« Inde, la falsification par les grignons d’olives du poivre de Saigon 
« pulvérisé. (B o u rg o in  et M a rc h a n d , 7  fé v r ie r  1 8 8 5 .)  »

Description de M . L ’ H O T E  en 1 8 8 2 .

« L e  g r ig n o n  se distingue nettement au  m icro sc o p e . O n  v o it  d es fib res , 
« p ré se n ta n t au m ilie u  u n e  lig n e  n oire , lé g è re m e n t irra d iée  e t n e  b leu is -  
« sa u t p a s a v e c  l ’iod e.
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« L e  g r ig n o n  agit sur la lumière polarisée, il la  d ép olarise  et a p p â ­

te r a ît  b r illa n t  au  m ilie u  d ’u n  c h a m p  o b sc u r .
« S i c ’est du p o iv re , il n ’ap p araît pas et r e ste  ja u n e , il est in a c tif  ou  

« isotrop e. (O ctob re , d écem b re  1882) » .

Conclusions de M . L ’H O T E  en 1 8 8 7 .

M . L ’H ô te , a y a n t eu  à  e x a m in e r  des p o iv re s  de J a v a  en  g ra in s  e t b ro yé s  
p ar lu i m ê m e , c o n c lu t  a in si q u ’ il su it  :

« Le poivre prélevé par M. X..., huissier chez M. X..., présente les 
a caractères microscopiques du poivre de Java pur <le tout mélange.

« Ce poivre pulvérisé offre une structure particulière qui permet 
« de le confondre au microscope avec le grignon d’olive. (L ’H ô te ,  
« 1 5  d é cem b re  18 87 ) » .

D e la  d e rn iè re  d é c la ra tio n  d e M . L ’H ô te , il r é s u lte  que le p o ivre  de  
J a v a , en p o u d re , offre une structure particulière qui permet de le 
confondre au microscope avec le grignon d'olive.
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CONCLUSIONS DE L ’EXAMEN MICROSCOPIQUE

31. Girard et 31. Bardy d é cla ren t q u e l ’ex a m e n  m icro sc o p iq u e  est très 
concluant, q u e les c e llu les  du p o iv re  n e  p e u v e n t ê tre  con fon d u e s a v e c  les  
cellu les du  g r ig n o n  d ’o liv e .

31. Biclie recon n a ît la  fa lsification  du  p o iv r e  au  m icro sc o p e , m a is  n ’ a ­

p erço it q u e  des ce llu les a y a n t les caractères des ce llu les  d u  n o y a u  d ’o liv e  
où  u n e p ou d re a n a lo g u e  é tr a n g è r e  au  p o iv re .

31. Planchón a y a n t  eu  à  ex a m in e r  des noyaux d’olives grillés, i l  est  d iffi­

c ile  de c o m p a rer  les con clu sion s de l ’ex a m e n  m icro scop iq u e  d ’un p ro d u it  
g r illé  au  feu  a v ec  l’e x a m e n  m icroscop iq u e d ’ un p rod u it n a tu re l.

31. Rabourdin : L a  certitu d e de M . R a b o u rd in , dan s l ’e x a m e n  m ic r o s ­

c o p iq u e , n ’est pas c o m p lète , puisqu’il déclare le microscope à peu près 
infaillible.

L e  M M . R ic h e , G ira rd , B a rd y , P lan ch ón , R a b o u rd in , i l  n ’y  a  q u e  
M M . G ira rd  et B a r d y  qui d é c la ren t d u n e fa ç o n  fo r m e lle , q u e  l ’ex a m e n  
m icroscop iq u e est très conciliant, que les c e llu le s  d u  p o iv r e  ne p e u v e n t  
être  con fon d u es a v e c  le s  c e llu le s  du  g r ig n o n  d ’o liv e  n a tu r e l.

M M . C h e v a llie r , B a u d rim o n t, B o u rg o in , M a rc h a n d , P e n n e tie r  et L ’ H ô te  
n e son t pas d u  tout^de l ’a v is  de M M . G irard  e t B a r d y .

3131. Chevalier, Baudrimont e t  Pennetier d é c la re n t :

K Q u 'il fa u t  su rto u t r e m a r q u e r  q u e  le  n o y a u  d ’o liv e  m ê lé  a u  p o iv re  
« augmente les ce llu les  d u  p o iv r e . »

3I3Í. Bourgoin e t  3Iarchand d é c la ren t :

« Q u e l’e x a m e n  m icro scop iq u e  est in su ffisan t p o u r  décéler avec cer- 
« titude la falsification p a r  les griguons d’olives du p o iv r e  S a ig o n  p u l- 
« v ê r isé . »

E n fin , 31. L’Hôte v ie n t  de rec o n n a ître , le  5  d é c e m b re  1 8 8 7  :

« Que le poivre Java, pulvérisé, offre une structure particulière 
« qui permet de le confondre au microscope avec le grignon d’o- 
« live. »

L e s  d é c la ra tio n s  d e M M . C h e v a lie r , B a u d r im o n t , P e n n e tie r , B o u r g o in , 
M a rch a n d  et L ’ H ô te  so n t fo rm e lle s .
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L e s  c e llu le s  d u  g rig n o n  d ’o liv e , m êlé es  au  p o iv r e , a u g m e n te n t les  c e l ­

lu le s  d u  p o iv re .
L ’e x a m e n  m icro sc o p iq u e , su r  c e r ta in s  p o iv r e s , p e r m e t  le s  c on fu sio n s  

a v e c  le  g r ig n o n  d ’o liv e .

L a  d iv is io n , s u r  l ’e x a m e n  m icro sc o p iq u e , est en core p lu s c o m p lè te  que  

p o u r  les a n a ly se s  c h im iq u e s .

Q u e r e s t e -t - i l  d es m o y e n s  ch im iq u es e t m icro sc o p iq u e s  p o u r  la  r e c h e r ­

ch e d u  n o y a u  d ’o liv e  d a n s  les  p o iv res .

R ie n , a b so lu m en t r ie n , to u s  les c h im iste s  so n t trè s  d iv isés  su r  la  q u es­
tio n , au cu n  n ’a  a p p o rté  de so lu tion  p o s itiv e  e t  irr é fu ta b le , il n’y a q u e  
contradictions partout.

J ’espère q u e le p rocéd é  c h im iq u e , q u e  j ’in d iq u e  c i-c o n tr e , p o u r d é v o ile r  
la  présence des g r ig n o n s  d ’o liv e s  d an s to u te s  les  so rtes  d e p o iv r e s , p o u rra  
p ro cu rer  a u x  c o m m e rç a n ts  h on n êtes  la  tra n q u illité  et la  séc u rité , a rrêtera  
la  c o n c u rre n c e  d é lo y a le  dan s le s  v e n te s  c o m m e  d an s les a ch a ts , e t  don ­

n e ra  a u x  trib u n a u x  u n  m o y e n  p lu s é n e rg iq u e  d e  fra p p e r  le s  fra u d e u rs , 
le  c orp s du d é lit  p o u v a n t  ê tre  présen té  à l'inculpé.

IE3. G-ILLET,
Courtier de marchandises, assermenté au T) ibunal 

de Commerce de la Seine,

4, rue Payenne, Paris.
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MÉTHODE NOUVELLE

pour dévoiler la présence

DU

GRIGNON D’OLIVE
DANS

LES POIVRES
PAU

E. G-ILLET
Courtier de marchandises, assermenté au Tribunal de Commerce de la Seine.

P o u r  rem p la c er  to u ie s  le s  a n a ly se s  ch im iq u es et m icro sco p iq u es  
em p loy ée s ju s q u ’à  ce jo u r  dan s la  re c h e rc h e  des n o y a u x  ou  g r ig n o n s  d ’o ­

liv e s , dans les p o iv re s .

J ’em p lo ie  u n  p ro cé d é  n o u v ea u  q u i d évo ile  en  qu elq u es m in u te s  la  p ré ­

sen ce du  g r ig n o n  d ’o liv e  en p o u d re  m êlé  au  p o iv r e , e t  le  m o n tr e  sans  
m icro sco p e .

L ’o p é ra tio n , très s im p le , peut être  faite p ar to u t le m o n d e , en  to u s  lie u x ,  
et sa n s  a u cu n  app areil. U n  p etit flacon  de r é a c tif, trè s  facile  à  se p ro c u re r , 
su ffît  pou r fa ire  a p p a ra ître  dans u n e  a ssie tte  le  corps du  d é lit .

J ’em p lo ie  p o u r  cette  o p ération  la  Teinture «l’iode.
C ’est à to r t  q u e  p lu s ie u rs  a u teu rs o n t  p réten d u  q u e  l’iode était sa n s action ' 

su r  le  g r ig n o n  d ’o liv e .

S o n  a ction , au  c o n tra ire , est très  én e rg iq u e  et d e  lo n g u e  d u rée  ; j ’ a i ch ez  
m o i les r é s u lta ts  d ’e n v iro n  150  a n a ly se s  fa ite s  en 1 8 8 5  et 1 8 8 6 , p ro v e n a n t  
d e p o ivres  p u rs  e t  de p o iv re s  fa ls ifié s .

T o u s  les  é c h a n tillo n s  de p o iv r e s  e t  g rig n o n s  d ’o live s  tou ch és p a r  l’iode 
en  1 8 8 5  et 1 8 8 6  n ’o n t  pas c h a n g é  d ep u is le  jo u r  de l ’o p ération  ; to u s  on t  
c o n se rv é  c o m m e  le  p re m ie r  jo u r  le u rs  cou leu rs  p a rticu lières .

L e  g rig n o n  o u  n o y a u  d ’o liv e , d e  g r is  q u ’il est m êlé  a u  p o iv r e , d e v ien t  
d ’u n  ja u n e  éc la ta n t, se ra p p ro c h a n t u n  p eu  d u  ja u n e  d ’œ u f, tan d is que le  
p o ivre  d e v ie n t n o ir  ou  m a rro n  c la ir , dès q u ’i l  est m is  en  c o n ta c t  a vec  
la  te in tu re , se lo n  le s  p a rtie s  du  g ra in  q u i s o n t  tou ch ées,
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L a  d ifférence con sid érab le  de cou leu r p erm et de d is tin g u e r  la  fra u d e  à  
l ’œ il n u , san s le seco u rs d ’au cu n  in stru m e n t, e lle  p e rm e t de p o u v o ir  
con stater  la  p résen ce la  p lu s  m in im e  m ê m e , 1  0/0 de g rig n o n  d ’o liv e .

L a  te in tu re  d ’ iod e fa ite  à un d egré  in férieu r  à  c e lu i q u e j e  v a is  in d iq u er  
est sa n s a ction  su r  le  n o y a u  d ’o liv e , fa ite à un d e g ié  tro p  fo r t  elle  
donne au  g r ig n o n  d ’o liv e  une teinte foncée qu i n e p e rm e t p resq u e p lu s  
d ’en fa ire  la  d istin ctio n  d u  p o iv re .

O P É R A T IO N S

Teinture d’iode pour analyser les poivres.
A lc o o l à  9 0  d e g rés ............................................................ 120  G r . »

Io d e  S u b lim é ..........................................................................  6  G r. 50

Poivre a essayer

P re n d re  : P o iv re  en  p o u d re ........................... ....  . 1 G r.

» T e in tu re  d ’ i o d e . . : ............................ 0  G r . 80

R e m u e r  v iv e m e n t  a v e c  u n e p etite  b ag u ette  en  v e r r e  a fin  q u e  to u te s  les  
p a rties  d e  la  p ou d re à essa y e r  so ien t b ien  tou ch ée s, p u is  la isse r  séch er.

A u  b ou t d e q u elq u es m in u te s , un q u a r t  d ’h eu re e n v iro n , le grignon 
d'olive, s’il y en a, apparaîtra sous la couleur jaune et le p o iv r e  
p ren d ra  la  c o u le u r  n o ire  e t  m a rro n  c la ir .

P o u r  é v a lu e r  la q u an tité  de g r ig n o n  d ’o liv e  con ten u  d a n s u n  p o iv r e , il 
s u ffit  de fa ire des éc h a n tillo n s  ty p es g ra d u és à p a r tir  de 2  0/0 de g rig n o n  
d ’ o liv e , m ê lé  au  p o iv re , j ’a i d ep u is d e u x  a n s u n e  série  g ra d u é e  qui m e  
sert en c o re  a u jo u r d ’h u i, le s  c o u le u rs  n ’a y a n t su b i a u cu n e  m o d ific a tio n , 
p a r  co m p a ra iso n  a v e c  u n  s im p le  c o m p te -fils  ; l ’e x p e rt  p e u t se p ro n o n cer  
a v e c  c e r titu d e  à  5  0/0 p rès, si le  m é la n g e  est c on sid é rab le , m a is  il con s - 
ta te r a  to u jo u r s  la  p rése n c e  d e la  p lu s m in im e  q u a n tité  m ê m e , 1  0,0  c o m m e  
j e  le  dis p lu s  h a u t.

Mais ce qu’il est important de remarquer, c’est qu’avec ce procédé, la 
fraude par le grignon d’olive est immédiatement constatée. Pen importe, 
en réalité, qu’il y en ait peu on beaucoup, le fraudeur n’en existe 
pas moins.

P a ris , i*r Juin  18 8 8 .

JE. G I L L E T ,
C o u rtie r  d.e m.a,rolia,iid.iâea, 

Assermenté au Tribunal de Commerce de la Seine. 
4 , r m  Payen/ne,  P a r is . ,

PARIS. — IMP. WATTIER ET 0e, 4, RUE DES DÉOHAROEURS
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